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Le domaine départemental d’Hostens est fermé depuis 
le 16 juillet. Les baigneurs n’ont pas pu profiter du lac 
de Lamothe cet été. A. D. 

Une réunion de crise est
organisée mardi pro-
chain à la sous-préfec-

ture de Langon. Les maires des
communes du Sud-Gironde
touchées par les flammes fe-
ront remonter les inquiétudes
du terrain. À l’ordre du jour : les
conséquences économiques
des grands feux de l’été. Les brai-
ses tiédissent mais les esprits
s’échauffent du côté des com-
merçants et artisans d’Hostens.

Dans la zone brûlée, les per-
tes sont colossales. Les profes-
sionnels d’Hostens, paralysés
en juillet par le feu Landiras 1
puis en août par Landiras 2, ont
les yeux et les comptes qui pi-
quent. Le domaine départe-
mental Gérard-Lagors est fermé

à double tour depuis le 16 juillet.
L’absence de serviettes au bord
du lac de Lamothe se ressent
dans tous les commerces.

Le patron du Bistrot de
France, route de Bazas, annonce
par exemple une chute d’activi-
té de 70 % par rapport à un été
normal : « J’ai dû fermer du 16 au
27 juillet et du 9 au 21 août. J’ai
cuisiné bénévolement pour
nourrir les pompiers et les bé-
névoles. Mais pendant ce
temps, mon chiffre d’affaires n’a
pas bougé. Et le compteur des
charges tourne », souffle Pascal
Hillaire, en expliquant que
« tous les professionnels de la
commune sont à cran ».

« La saison est fichue »
Son restaurant est en danger.
« Les mois de juillet et d’août
permettent de faire vivre l’en-
treprise le reste de l’année », rap-
pelle le restaurateur. Son assu-
rance a remboursé sa marchan-
dise non utilisée début juillet.
« J’espère que l’État va annoncer
des suppressions de charges
pour les entreprises touchées
dans les prochaines semaines. »

Le propriétaire du snack du
lac à Hostens peine à maintenir

son entreprise à flot. Locataire
du snack depuis cinq ans, cet
habitant de Saint-Magne a été
touché personnellement mais
aussi professionnellement par
les feux. « La saison 2022 est fi-
chue », plante cet autoentrepre-
neur.

Jérôme Vignes a envoyé un
courrier au président de la Ré-
publique Emmanuel Macron
pour exprimer son désarroi. Il a
reçu une réponse en trois jours
lui indiquant que sa demande
serait transmise à la préfète de
Gironde. Sa banque lui a accor-
dé un découvert plus impor-
tant. Son assurance ne répond
pas. Il a récolté 200 euros avec
une cagnotte en ligne Leetchi. Il
espère que l’État prendra ses
responsabilités.

La boulangerie-épicerie de la
route de Bordeaux a fourni le
pain du quartier général des

pompiers au mois d’août. Pas de
quoi compenser la dégringo-
lade du chiffre d’affaires évaluée
à environ 50 %. « Pas de baignade
au lac, pas de cyclotouristes sur
les pistes, c’est dur. Tous les
commerces ont souffert. On ne
peut pas nous laisser comme
ça », exhorte le gérant Julien Le-
loutre qui bataille depuis plu-
sieurs semaines avec son assu-
rance.

Hébergeurs dans la panade
Les artisans ne sont pas mieux
lotis. L’entreprise Fusion pein-
ture a perdu des dizaines de
milliers d’euros au mois de
juillet à cause de la fermeture
administrative. Le patron, David
Castets, possède également des
gîtes à Saint-Symphorien : « Tou-
tes nos réservations ont été an-
nulées depuis le 15 juillet. Nous
avons aidé les pompiers le

« On ne peut pas nous laisse
Les feux de Landiras ont amputé la saison
touristique autour des lacs d’Hostens. Les
professionnels du tourisme ont souffert, les
artisans aussi. Ils espèrent que l’État et les
collectivités locales seront au rendez-vous

Arnaud Dejeans et Carine Merai
a.dejeans@sudouest.fr

« Nous avons vécu 
un été catastrophique.
Hostens a été la seule

commune à subir 
deux évacuations »

INCENDIES EN SUD-GIRONDE
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Hostens

La préfecture de Gironde ap-
pelle les baigneurs et prati-
quants d’activités nautiques à
la vigilance et à la plus grande
prudence en raison d’un ris-
que élevé. En effet, les condi-
tions de baignade sont parti-
culièrement dangereuses au-
jourd’hui et demain, sur le lit-
toral girondin, « compte tenu
de la concordance de divers
phénomènes : houle et va-
gues de bord, forts courants
et formation de baïnes », pré-
cise le communiqué.

Aussi, chacun est invité à
respecter scrupuleusement
les zones de baignade sur-
veillées. De plus, il est rappelé
qu’il convient de surveiller
ses enfants en permanence,
aussi bien dans l’eau qu’au
bord, de bien évaluer sa
forme physique avant de se
baigner, ou encore de préve-
nir un proche avant de partir
dans l’eau.

Un risque élevé
de baïnes
jusqu’à demain
La préfecture appelle 
à la prudence et à rester
dans les zones surveillées

Les conditions de baignade
sont dangereuses 
aujourd’hui et demain. 
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ON EN PARLE
Des dizaines
de kilomètres de pistes
cyclables fermées
jusqu’en 2023

SUD-GIRONDE Les pistes cyclables
du Sud-Gironde situées dans le
périmètre des incendies de Landiras
ont été interdites à la circulation
tout l’été. Le Département vient de
prohiber l’accès de plusieurs dizai-
nes kilomètres de pistes dans les
communes du Tuzan, Hostens,
Belin-Béliet, Saint-Magne, Cabanac-
et-Villagrains. Les RD 805 et
RD 802 sont concernées. Elles sont
bordées de parcelles carbonisées. Le
risque de chute d’arbres est impor-
tant. Le Département a pris un
arrêté d’interdiction du 2 septembre
2022 au 31 janvier 2023. Les deux-
roues ne pourront pas utiliser les
pistes pendant les cinq prochains
mois.

JÉRÔME JAMET 

Un motard
légèrement blessé
dans un accident
de la circulation

BRUGES Un accident de la
circulation routière est survenu

hier matin, vers 10 heures, devant
un garage automobile, 399 route
du Médoc à Bruges, en face de
Jardiland, vers 10 heures. Deux
voitures et un motard se sont
percutés à la chaîne. Le pilote de
la moto, un quinquagénaire, légè-
rement blessé, a été secouru par
les pompiers et évacué à l’hôpital.

Un braqueur armé
d’un couteau se fait
remettre la recette
d’une boulangerie

ARTIGUES-PRÈS-BORDEAUX
L’employée et une apprentie
s’apprêtaient à baisser le rideau,
dimanche soir, quand un braqueur
a fait irruption dans la boulange-
rie Le Fournil d’Artigues, avenue
de Virecourt, à Artigues-près-
Bordeaux. Il était 20 h 45 environ
quand l’homme, le visage masqué
par la capuche d’un sweat, por-
tant des gants, a brandi un cou-
teau pour menacer le personnel
et se faire remettre le contenu de
la caisse. L’individu, très détermi-
né, s’est emparé de l’argent et a
disparu sans laisser de traces
semble-t-il. Les experts du Service
régional de police technique et

scientifique ont passé les lieux au
peigne fin pour tenter de prélever
le moindre indice. Le montant du
préjudice est ignoré. Les investiga-
tions ont été confiées par le par-
quet de Bordeaux aux policiers de
l’unité d’atteintes aux biens
(UAB) de la Sûreté départemen-
tale.
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mieux possible pour éviter le
désastre. Il n’y a plus de flam-
mes. Nous avons peur d’être
abandonnés. »

Les professionnels d’Hostens
s’organisent pour faire enten-
dre leurs revendications. Le
maire, Jean-Louis Dartiailh, dé-
posera un dossier complet sur

la table du sous-préfet mardi
prochain. « Nous avons vécu un
été catastrophique. Hostens a
été la seule commune à subir
deux évacuations », rappelle
l’édile. La fusée de détresse est
lancée. L’État et les collectivités
locales seront-ils au rendez-
vous ?

r comme ça »
INCENDIES EN SUD-GIRONDE

À 52 ans, Stéphane Chassard
Guillard est le nouveau direc-
teur diocésain de l’enseigne-
ment catholique de la Gironde
(DDEC). Arrivé à Bordeaux en
2016, il était jusque-là l’adjoint
d’Isabelle des Bourboux, partie
à la retraite. Un poste impor-
tant dans la mesure où 45 % des
effectifs d’élèves et étudiants de
l’académie de Bordeaux sont
dans le privé sous contrat dans
l’enseignement catholique, à
savoir, 40 000 jeunes de la ma-
ternelle à bac + 5, des apprentis
mais aussi 1 300 enseignants et
1 200 salariés relevant du droit
privé. Auxquels s’ajoutent les
bénévoles des Organismes de
gestion de l’enseignement ca-
tholique (Ogec) et de l’Associa-
tion de parents d’élèves de l’en-
seignement libre (Apel), qui
fonctionnent sur un modèle as-
sociatif. « Avec l’augmentation
constante de ses effectifs, l’en-
seignement catholique se
porte très bien », assure Sté-
phane Chassard Guillard.

Des matières à la peine
Après une carrière démarrée en
Loire-Atlantique en 1991,
comme professeur d’espagnol,
ce breton originaire de Nantes,
a toujours occupé en parallèle
des fonctions de « responsable
de cycles ». En 2008, il est con-
tacté par une congrégation bre-
tonne pour diriger l’établisse-
ment Saint-Joseph Peyramale, à
Lourdes (65). Juste avant son ar-
rivée à Bordeaux, à la DDEC. « Je
me suis occupé des ressources
humaines, du mouvement de
l’emploi, du service des sup-
pléances (remplacement des
enseignants, NDLR) dans le pre-
mier et le second degré. Et aussi
de la carte scolaire, des ouvertu-
res de classes, de formations,
des nouveaux parcours et de
l’accompagnement des enfants
en situation de handicap », rap-
pelle-t-il.

Une fois l’heure de la rentrée
sonnée, il ne manque pas d’oc-

cupations. « Nous avions
80 postes, parfois des temps in-
complets, à pourvoir en sup-
pléances sur les 600 postes du
premier degré. Les besoins sont
couverts à 100 %. Les enfants ont
tous un enseignant devant eux.
Dans le second degré, 96 % des
besoins sont couverts. Nous
avons 230 bouts de postes ré-
partis entre 191 suppléants par-
mi les 1 600 professeurs du se-
condaire. À ce jour, 13 supports
ne sont pas pourvus et 13 classes
n’ont pas d’enseignants. Il est
difficile de recruter dans certai-
nes matières où il existe pour-
tant de réels besoins », détaille-
t-il. Parmi les disciplines con-
cernées en manque de profes-
seurs cette rentrée, on retrouve
l’économie-gestion, la physi-
que-chimie, les maths, les SVT et
l’anglais.

Un campus à 27 millions
À peine le casse-tête du rempla-
cement des enseignants ache-
vé, Stéphane Chassard Guillard

devra préparer le déménage-
ment de la DDEC vers le campus
Saint-François d’Assises, en
cours de construction près de
la gare Saint-Jean. Actuellement
installé dans un espace de co-
working à Mériadeck, sur le site
de l’ancienne Caisse d’épargne
depuis un an, après leur départ
du boulevard Godard, le per-
sonnel de la DDEC migrera dans
les locaux flambant neufs du
quartier Armagnac, fin décem-
bre, un important projet à hau-
teur de 27 millions d’euros.

Ce futur campus innovant de
10 000 m2, conçu par le cabinet
d’architecture BLP, accueillera
bientôt le siège girondin de la
DDEC mais également une
école d’ingénieurs (Junia), une
école de la deuxième chance,
des formations par apprentis-
sage, un institut de formation
d’enseignants et les structures
d’animation du réseau d’éta-
blissements catholiques de la
région.
Caroline Campagne

ÉDUCATION

L’enseignement catholique
a un nouveau directeur
Stéphane Chassard Guillard vient de prendre ses fonctions de directeur
diocésain de l’enseignement catholique de la Gironde. Il fait le point

Stéphane Chassard Guillard présente le futur campus 
Saint-François d’Assises, près de la gare Saint-Jean. C. C. 

Le propriétaire du snack du lac à Hostens, Jérôme Vignes,
peut compter sur la solidarité des villageois. 
Mais son entreprise est en danger. C. M. 

Le domaine départemental
d’Hostens, incluant l’accès aux
plages, les forêts environnantes,
les parkings, ainsi que les pistes
cyclables du secteur, est interdit
au public jusqu’à vendredi inclus.
Les risques : la chute des arbres
et les zones de tourbes encore
très chaudes à Hostens et Saint-
Magne. Les baigneurs et prome-
neurs pourront-ils ressortir les
serviettes ce samedi ?
Le Département et la commune
d’Hostens, qui doivent être sur la
même longueur d’onde pour lever
l’interdiction, restent très pru-
dents. « Nous ouvrirons si les
conditions de sécurité sont
réunies », jugent le président
Jean-Luc Gleyze et le maire Jean-
Louis Dartiailh. Ce n’est pas le cas
aujourd’hui. La sécurisation de
tous les chemins du domaine
départemental semble utopique.
Si l’interdiction est prolongée
au-delà de vendredi, on se dirige
vers une saison touristique blan-
che autour des lacs. Le change-
ment de paysage brutal aura
également des conséquences sur
les prochaines saisons.

FIN DU CAUCHEMAR ?

L’équipe de sapeurs-pompiers
qui intervenait, dimanche vers
21 heures, sur l’autoroute A 10, à
hauteur de la commune de
Saint-Christoly-de-Blaye, en a
été quitte pour une grosse
frayeur. Alors qu’ils étaient par-
tis pour un véhicule signalé en
feu, ils ne l’ont pas trouvé. Il
s’agissait, semble-t-il, d’une
fausse alerte.

Pour rejoindre leur centre de
secours, les pompiers ont déci-
dé d’emprunter un portail de
sortie de secours et se sont
trouvés nez à nez avec une voi-
ture. Par pur hasard.

Un couple est sorti, et la
femme, complètement apeu-
rée, a demandé de l’aide alors

qu’elle venait d’être griève-
ment blessée de plusieurs
coups de couteau.

Hélicoptère et GIGN
Le chef d’agrès des sapeurs-
pompiers était devant le véhi-
cule de secours à bord duquel
se trouvaient ses collègues.
C’est alors que l’homme face à
lui s’est emparé d’un fusil et a
fait feu dans sa direction, attei-
gnant le véhicule de plusieurs
projectiles. Puis ce dernier a
pris la fuite au volant de sa voi-
ture.

L’alerte a été immédiate-
ment donnée auprès du Cen-
tre de renseignement opéra-
tionnel de la gendarmerie et

un important dispositif de re-
cherches a été déployé en rai-
son de la dangerosité de l’indi-
vidu. L’hélicoptère C135 a survo-
lé la zone tandis que plusieurs
pelotons de surveillance et
d’intervention (Psig) étaient
mobilisés avec le Peloton spé-
cialisé de protection de la gen-
darmerie (PSPG) de Blaye et
l’antenne du Groupe d’inter-
vention de la gendarmerie na-
tionale (GIGN) de Toulouse.
Pendant ce temps, la femme de
31 ans a été évacuée au CHU.
Son pronostic vital n’est pas
engagé.

Toute la journée d’hier, les re-
cherches se sont poursuivies.
Le fuyard a finalement été in-

terpellé à Saint-Christoly-de-
Blaye en fin d’après-midi. Cet
homme de 40 ans, qui pourrait
être l’ancien compagnon de la
victime, a délibérément percu-
té la voiture des gendarmes
quand il les a vus. Avant d’être
maîtrisé, il s’est emparé d’un
couteau et s’est mutilé. Blessé,
il a été secouru et évacué à l’hô-
pital où il devait être placé en
garde à vue.

Les investigations ont été
confiées aux gendarmes de la
section de recherches de Bor-
deaux-Bouliac sous l’autorité
du parquet de Libourne. Une
enquête pour tentatives d’ho-
micides a été ouverte.
Jean-Michel Desplos

Il agresse une femme à coups de couteau et tire sur les pompiers
Les faits sont survenus dimanche soir au niveau d’un portail de sortie de secours sur l’autoroute A 10

Les sapeurs-pompiers 
ont essuyé plusieurs coups
de feu. ILLUSTRATION « SUD OUEST » 

SAINT-CHRISTOLY-DE-BLAYE
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